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Cette irrégularité le la surface nuit beaucoup à l'écoule- pa notre climat, et les gelées se font sentir lorsque les
ment des eaux et aux travaut de culture Pour faire grains sont à peine formés.

disparaîitre ces accidents, ou 'fait suivre le labour d'un De plus, les-terres nouvellement défrielées.èt entou-
nivellent, qui consiere en plusieurs hersages profonds rées de tous côtés par d'imneniss foê s a· giga-
mais si les monticules sont trop élÏvés ou les trons t rop j tesques, ne sont :éclhauffées par.e soleil que pendant une
profonds, les hersages ne pourront suffire ai on com- lpetite partie de lajournée. Elles preunent.donc peu de
ble les trous avez la pello ou la bêche, ou mieux encore, chaleur, mais elles en prennent beaucoup pendant la nuit
ave.3 la pelle à cheval, si le colon en a une à sa disposition, . et voilà pourquoi les gelées sont si fréquentes. Cesterres

Pour que le labour et le nivellement éient le meilleur contiennent toujours uine certaine quantité d'hulmidité
r'ésîutat possible, ledêfricheur no les fera qu'en antomne qui s'évapore. Or. nous savons que toute évaporation est

Si la saison nest pas favorable et que le.colon nu uisse une cause de refroidissemnt. Par conséquent, on peut
Sipa avral lcoo piseconsidérer l'évauporaîtion commeîi la1 tr1oi$ième cause des.

donner la dernière main à sa terre qu'au printemps, il
sera plus avantageux de faire ses prëi nières seinence~s sur gelées hâtives de l'automne, sifréquentes dai ns les terres

un piochaige et de n'exécuter un labour profond que 'au- nouvellement défrichées.
omn.e suivant ; c'est. aasi cette dnière éDans l'intérêt même de la culture, le défricheur doitton suvat c'sous àctedrnière épmoque que

l'on répandra de la chaux sur la terre, si l'on ales moyens apporter un soin particulier' au choix de ses grains de
de faire d'es chaulaiges. semence. Ces semences ne doivent appartenir qu'aux

meilleures variétés et êtr ceii plètement débatrrassées de
On ne doit faiire un labour profond qu'en automne; car, toutes les grainies de mauvaises herbes. Illn'est pas né-

par cette.opération, on ramène toujours à la surface une
certaine quantité de terre de mauvaise qualité; cette
terre n'ajanais été aérée, estcomplètenient iiproîpre à la
végétation et ne devient de bonne qualité qu'après une
parfaite aération. Or, en faisant les labours profonds en
automne, cette terre ranenée du fond est soumise aux
altornatives des gelées et des dégels, se réduit en poudre
et l'aération se fait d'uùe manière complte.. Le pin temps
suivant,' lorsqrle la terre a perdu ison humidité surabon-
dante, on lui donne un fort hersage, sur lequel on sème.
Sur certains sols; ce hersage est. tout à fait inutile, parce
que la terre s'ameublit suffisamment sans cela.

Le colon doit apporter beaucoup de soin dans le choix
des plantes qu'il cultive comme première récolte sur des
nouveaux défrichements, car toutes les plaintes 'y réus-

cessaire de dire ici que les bons grains produisent tou-
jours de nieilleures récoltes que les mauvais; l'expérience
est là pour le démontrer. Quant aux mauvaises herbes,
ou sait que ces plantes se propagent assez facilem'ent
d'el' s-mîêimes, sans les introduduire dans nos champs
avec nos gr:ains de semence.

Enfin, pour assurer le succès des plantes .cultivée, ;ur
les nouveaux défrichements, il faut. égoutter-le terrain
aussi complètement qe possible, sur tout dans les 'parties
basses et htimides ; Car sans un égouttenient suffisant, le
grain s2.ra perdu, et aussitôt que lexcès d'humuns aura
disparu, les terres nouvellenent défrichées' ne vaudront
pas mieux que nos vieilles terres.

DEFIICIIEENT DES PRAIIES NATURtELLEs

Bissent paus également b ien. a il s ogld nu'ue te toute eu, Il faint agir avec beaucoup do discernement dans Icargileuse, les plantes qui donneront le meilleur rende- '.éériehemen;t des prairies natilielles. La formation d'unEment, sont les racines, telles que patates, carottes, navets, nouvelle prairie unaturelle est tonjouirs très lente, et, penbetteraves, etc. Les graus sont o.x[osés à verser, c'est- dant de nombreuses années, le c(luivateur est condlamné
à-dire à se coucher sur le sol et a pourrir, p:u ce que leurs à ,i'ubtenir que le bien faibles produits. Aussi devons.-tiges sont trop élancées et trop faibles. Mas cependant nous coruserver ces prairies naturelles aussi longtem îpfle défricheur ne peit pas se passer coipflètement de qu'elles donnent de bons produits.
grains ; il en a besoin pour sa nourriture, l'entretien et Un gand nombre de terais apportent beaucoup plu
l'engrais de ses animaux. De tous les grains, celui qui on prairis que s'ils étaient labourés. On ferait, pa
réussit le mieux comme première culture, c'est l'avoine, conséquent, une folie dc les labourer. Il y a des terre

parce que cette plante se contente de grossiers aitmnts qui, placées sur le bord.des rivières, sont inondées pério
et donne un bon produit. Le défricheur est. aussi quel- diquement. Pendant ces inondùtions, les eaux déposenquefois obligé de semer du blé dans une terre nenve ; sur le terrain un limon très fauvoraîble à la végétation dtmais c'est la récolte qui rapporte le moins. Tout deinfoin ; mais si en labourait ces terres, les,eaux n'y: laisse-même, si le terrain a été bien chaulé, le blé donnera un raient aucun limon et elèveraieit de plus t
bon produit. raen auu imneelvrantdpusout engrali

du sol. Comme c.es inondations retardent beaucoup le
Da.ns les terrains légers, de couleur jaunâtre, on peut, travaux du sol, les labours nu peuvent se faire que trè

semer du sarrasin pour la premièreannée. Si ces terrainsq tard' par conséquent les semences sont tardives demêm
sont trop secs, ou y fait croître du seigle avec succès ; que les.-écoltes. Souvent il survient en automne d'an
quelquefois on peut aussi réussir avec le blé et l'orge,'tres iiiondatious lui détruisent les récoltes elles.ma nes
mais ces ééréales piroduisentÈ beaucoup de paille et de Il vaut donc mieux laisser ces terres en prairies.
bien pauvres épis, sans comlter que ces produits sont Oni devrait également laisser en prairies uâtturelles le
exposés à geler avant klur maturité. Stur les sols riches, terres situées sur le penchant 'une.côte rapide; d'abor-d
la végétation se prolonge bien au delà du te'ps voulu parce que li culture dos plantes y est toujours difficile
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